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«
A l’adolescence, le dia-

bète devient dix fois 

plus difficile à équili-

brer», explique le Dr 

Jean-Marc Vuissoz, endocrino-

logue-diabétologue pédiatri-

que. Les hormones de la puber-

té viennent tout chambouler 

et font traverser une période 

de turbulence aux jeunes dia-

bétiques. Chaque adolescent 

vit cette étape à sa façon. Cer-

tains d’entre eux ressentent de 

la révolte et ont du mal à ac-

cepter les contraintes que leur 

impose la maladie. «Dans tous 

les cas, ces jeunes ont besoin 

d’être soutenus et accompa-

gnés», souligne Romaine Ra-

pin, infirmière en diabétologie 

à l’association valaisanne du 

diabète. Ces adolescents souf-

frent majoritairement de dia-

bète de type 1. Cette maladie 

auto-immune concerne 10% 

des personnes diabétiques et 

se déclare le plus souvent pen-

dant l’enfance. Les anticorps 

détruisent les cellules du pan-

créas qui produisent l’insuline 

et l’organisme n’arrive plus à 

réguler le taux de sucre dans le 

sang. A la puberté, les hormo-

nes peuvent, en plus, altérer 

les effets de l’insuline et le taux 

de sucre est, par conséquent, 

encore plus difficile à équili-

brer. «Le jeune doit donc re-

doubler de vigilance pour gar-

der son diabète sous contrôle. 

Je leur dis d’avoir du courage et 

de garder confiance. Ça finit 

par se calmer», rassure le 

Dr Vuissoz. Il animera un ate-

lier pour les jeunes diabétiques 

le 27 octobre à Sion dans le ca-

dre de la journée annuelle d’in-

formation autour du diabète 

(voir encadré). 

Devenir le cerveau  
de son pancréas 

Le diabétique doit réfléchir et 

faire le job à la place de son 

pancréas. Il contrôle sa glycé-

mie, adapte son alimentation 

et s’injecte quotidiennement 

de l’insuline. Cela demande 

tout un apprentissage. «Dès le 

plus jeune âge, nous invitons 

les parents à intégrer l’enfant 

dans les soins. Ils peuvent lui 

donner de petites missions 

adaptées à son âge et les faire 

évoluer avec le temps. L’objec-

tif est qu’il puisse gérer seul sa 

maladie quand il sera prêt et 

mature», note le Dr Vuissoz. 

Le diabète est une maladie 

contraignante et exigeante. Il 

ne laisse pas de répit, n’offre 

ni jour de congé ni dimanche. 

Il ne tolère pas les faux pas. 

Trop d’insuline ou au con-

traire, une quantité insuffi-

sante de l’hormone peut met-

tre la vie du malade chronique 

en danger. «Il faut tout le 

temps y penser. C’est une 

charge mentale constante», re-

lève le Prof Johnny Deladoëy, 

endocrinologue-diabétologue 

pédiatrique qui a œuvré de 

nombreuses années au Cana-

da avant de faire son retour en 

Valais. «L’un des secrets pour 

apprivoiser son diabète, c’est 

la régularité. Il faut, par exem-

ple, avoir une heure de réveil 

précise, des heures de repas ré-

gulières, des contrôles du taux 

de sucre réguliers, des injec-

tions d’insuline à intervalles 

réguliers… Un programme 

qu’il n’est pas simple de suivre 

à la lettre lorsque l’on est 

jeune. «L’adolescent a, par 

exemple, envie de dormir plus 

tard le matin pendant le week-

end… C’est physiologique. Il 

doit aussi trouver un nouveau 

rythme de vie, une nouvelle 

routine avec son diabète, puis-

que c’est une période où il 

commence le cycle d’orienta-

tion», précise-t-il. 

Valoriser les compétences 

Comme tous les jeunes, les 

diabétiques font leurs expé-

riences. «Certains essaient de 

ne pas prendre une dose pour 

voir comment leur corps réa-

git», explique le Dr Vuissoz. Ils 

font leurs apprentissages. Ils 

prennent de la distance avec 

leurs parents. Ils veulent pren-

dre leur envol, sont en pleine 

quête d’indépendance et rê-

vent d’autonomie. «Ils se po-

sent beaucoup de questions 

sur la vie et ont besoin d’être 

écoutés. «Ils ont peur d’être 

hospitalisés, peur de la mort. 

Ils redoutent le regard des au-

tres. Ils se demandent ce qu’ils 

pourront faire dans la vie. Est-

ce que la maladie va freiner 

leurs rêves, leurs ambitions?», 

explique Romaine Rapin qui 

organise dans le cadre de l’as-

sociation valaisanne du dia-

bète des activités en groupe 

pour les adolescents. «Ces jeu-

nes peuvent accomplir de 

grandes choses. Ils ont déve-

loppé des compétences in-

croyables», souligne-t-elle. «Je 

leur présente aussi des per-

sonnes diabétiques qui vien-

nent partager leur vécu. Leurs 

récits montrent que tout est 

possible.» Le Prof Deladoëy 

abonde dans le même sens: 

«Le diabète n’empêche pas de 

s’accomplir ni d’exister. On 

peut faire du diabète une 

force incroyable. En gérant 

leur maladie, les jeunes diabé-

tiques deviennent excellents 

en calcul mental, en diététi-

que. Ils sont très organisés. 

Nombre d’entre eux sont de-

venus médecins, assistants en 

soins, diététiciens. Parmi les 

personnes diabétiques, on 

compte également de nom-

breux sportifs d’élite. Ce n’est 

pas du tout incompatible, 

bien au contraire.»

Pas facile de 
cohabiter avec la 
maladie à l’ado-
lescence. Il faut 
s’armer de cou-
rage et de 
patience pour 
sortir de la zone 
de turbulence.

DIABÈTE TYPE 1

“Je leur dis d’avoir du cou-
rage et de garder confiance.  

Ça finit par se calmer.” 
DR JEAN-MARC VUISSOZ,  

ENDOCRINOLOGUE-DIABÉTOLOGUE 
PÉDIATRIQUE

L’association valaisanne du diabète organise sa 
traditionnelle journée du diabète le 27 octobre 
au collège des Creusets à Sion. Le public pourra 
suivre plusieurs conférences. Le Dr Marc Egli par-
lera du pancréas artificiel. Est-ce que c’est une 
utopie ou une réalité? Le pancréas artificiel est 
en fait composé de trois appareils qui cherchent 
à reproduire le fonctionnement normal des cel-
lules de notre pancréas. Il pourrait simplifier la 
vie des personnes souffrant de diabète en main-

tenant autant que possible leur glycémie dans 
des valeurs normales. D’autres thèmes seront 
abordés en conférence comme: «Le diabétique 
en voyage», «Comment apprendre à adapter ses 
doses d’insuline» ou «La prévention et le traite-
ment du diabète au travers de son assiette». En 
parallèle, le Dr Jean-Marc Vuissoz animera un 
atelier pour les jeunes intitulé «Le diabète chez 
l’enfant et l’adolescent… différence de prise en 
charge selon l’âge». Plus d’infos: www.avsd.ch

JOURNÉE ANNUELLE DE L’ASSOCIATION VALAISANNE DU DIABÈTE 

EN ROUTE VERS LE PANCRÉAS ARTIFICIEL?

PARTENARIATS

SMOKITTEN PARK 
Un jeu vidéo 
pour arrêter 
de fumer 
Un jeu vidéo appelé 
Smokitten vient de voir  
 le jour. Il a été créé pour aider 
les personnes intéressées à 
arrêter de fumer. Conçue par 
des experts des serious 
games et de l’addiction, 
l’application propose des jeux 
pour aider les fumeurs dans 
leur sevrage. Le jeu se décline 
également dans une version 
préados intitulée Smokitten 
Park. L’objectif est de faire 
prendre conscience des 
méfaits du tabac et des 
dangers de l’addiction. Les 
jeunes apprendront à décoder 
les techniques publicitaires et 
à déjouer les stratégies 
marketing de l’industrie du 
tabac. Sachez encore que les 
deux jeux Smokitten et 
Smokitten Park sont liés par 
une logique de soutien. Les 
jeunes apportent leurs 
encouragements aux adultes 

dans leur démarche d’arrêt 
du tabac. Cette application a 
été mise sur pied par 
l’entreprise Dowino et le 
centre Hygée, avec la 
collaboration du CIPRET-
Valais et des Ligues 
pulmonaires valaisanne et 
tessinoise. Plus d’infos: 
www.smokitten.ch 

EXPOSITION   
Découvrir le 
monde de la 
petite enfance 
Les enfants découvrent le 
monde par l’exploration et le 
jeu. Une exposition propose 
d’illustrer les différentes 
manières d’accompagner les 
enfants dans leur 
développement que ce soit au 
sein de la famille, mais aussi 
dans les structures d’accueil. 
L’exposition invite à jouer, à 
construire et à grimper. Elle 
s’adresse aussi bien aux 
enfants, aux adultes qu’aux 
professionnels de l’enfance. 
Une trentaine d’activités sont 
prévues. L’exposition 
nationale itinérante 
«Découvrir le monde» prend 
place au Musée de la main de 
l’UNIL et du CHUV à 
Lausanne jusqu’au 6 janvier. 
Plus d’infos: 
www.museedelamain.ch

Le diabète, un compagnon 
de vie exigeant  
pour les adolescents 
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QUELQUES 
CONSEILS 
POUR LES JEUNES 
DIABÉTIQUES: 

1 Avoir un rythme de vie 
le plus régulier possible. 

 

2 Surveiller sa glycémie, 
équilibrer ses repas  

et s’injecter la dose  
nécessaire d’insuline. 
 

3 Pratiquer une activité  
physique régulière. 

 

4 Oser parler de ses doutes, 
de ses peurs à une per-

sonne de confiance. 
 

5 Prendre conscience  
de toutes 

les compétences acquises 
en apprivoisant la maladie. 


